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Le 26 juillet 2000, en bordure des marais de Monchy-Saint-Eloi (Clermontois, Sud- 
Oise près de Creil en basse vallée de la Brêche), notre attention fût attirée par des 
peuplements denses d’une cypéracée vert clair qui envahissaient totalement la partie la plus 
humide d’un champ de maïs. 

Les individus les plus grands atteignaient 60 à 70 cm de hauteur, et étaient pour 
certains très florifères. Les épillets, au nombre de 12-20 sur chaque épi plus ou moins 
longuement pédicellé, étaient d’une belle couleur dorée, qui ont valu à cette espèce son autre 
nom d’aureus. 

Le système rhizomateux grêle, légèrement écailleux, portait de nombreux petits 
tubercules, plus ou moins globuleux, de 1 à 2 cm de long. 

Parmi les 5 bractées, 3 dépassaient très nettement l’inflorescence, et les plus grandes 
atteignaient souvent 20-30 cm de longueur. 

L'identité du Souchet doré (Cyperus esculentus L.) a été confirmée par nos collègues 
A. POITOU, O. BARDET et F. LE BLOCK. 

D'un point de vue taxonomique, FOURNIER (1990) et COSTE (1998) mentionnent 
cette espèce sous le nom de Cyperus esculentus L., LAMBINON et coll. (1993) indiquent 
Cyperus esculentus L. (syn. Pycreus esculentus (L.) HAYER), puis LAMBINON et coll. 
(2004) mentionnent le synonyme Cyperus aureus TEN. (non GEORGI). BONNIER (1990) 
l’identifie comme Cyperus aureus subsp. esculentus. 


Ecologie 


Ce souchet se développait sur au moins un hectare, sur un sol noir très organique 
initialement tourbeux alcalin, prairial à l’origine, mais qui a été drainé pour les besoins de la 
céréaliculture (FRANÇOIS et SPINELLI, 2000). 

Une deuxième station a été localisée, dans un champ de betteraves cette fois, à 
quelques centaines de mètres au nord de la première, toujours en bordure des marais tourbeux 
de Monchy. L'originalité de cette deuxième station est d’être également envahie par Scirpus 
maritimus L. (=Bolboschoenus maritimus (L.) PALLA) qui forme d’importantes taches. Flore 
originale des champs de betteraves picards s’il en est... 

Pour ces deux espèces, les nombreux traitements phytosanitaires n’arrivent pas à bout 
de ces populations, apparemment très résistantes et envahissantes, certainement au grand dam 
de l’agriculteur. Le Souchet doré résiste en effet aux traitements phytosanitaires du maïs 


97 


(culture d’ailleurs située à 2-3 mètres d’une source qui reçoit directement tous les produits...) 
et de la betterave, qui ne l’empêchent même pas de fleurir. Signalons d’ailleurs que cette 
espèce à développement essentiellement végétatif émet des substances allélopathiques qui 
génèrent un effet dépressif sur le maïs (CIRAD, 2001). 

En Camargue (d’après F. HENDOUX, comm. pers.), ce souchet est l’une des 
adventices les plus sérieuses des cultures de riz et de maïs. De fait, on peut supposer qu'il 
apprécie l’humidité des sols des sites du « marais » de Monchy (proximité de la nappe à 
quelques dizaines de centimètres de la surface du sol). 

LAMBINON et al. précisaient en 1993 que C. esculentus est « apparue en 1981 dans 
le Nord-Est du territoire de la Flore, et a connu une importante extension, surtout dans les 
champs de maïs et de plantes bulbeuses». Ce qui correspond parfaitement aux stations de 
Monchy-Saint-Eloi. 

Puis LAMBINON et al. indiquent en 2004 : « cultures (surtout maïs, plantes bulbeuses 
et certains légumes), terrains vagues. Assez Rare en Campine (surtout orientale), Très Rare en 
Flandres ; ailleurs : à rechercher, adventice ou peut-être naturalisé localement. En extension 
dans le territoire de la flore. Origine incertaine (région méditerranéenne, Afrique ?). Devenu 
subcosmopolite (surtout régions tropicales et tempérées chaudes). Apparue en 1981 dans des 
cultures du NE du territoire de la flore, cette espèce s’est naturalisée localement dans cet 
habitat et elle est susceptible de se rencontrer ailleurs, ses petits bulbes constituant un élément 
de dispersion efficace ». 


Usages anciens et actuels 


Cette espèce était autrefois cultivée en France, au Moyen Âge, pour ses tubercules 
comestibles, riches en acides oléiques... d’où son nom d’esculentus. COSTE (op. cit.) le 
mentionne des « lieux sablonneux du littoral méditerranéen (Var, Alpes maritimes, Corse) — 
région méditerranéenne jusqu’à l’Inde ». 

En Espagne, cette espèce est fréquemment consommée (souvent grillée) et sert à 
préparer une boisson appelée « Horchata de Chufa » (sorte d’orgeat) dans la région de 
Valence. « Chufa » est en effet un nom attribué à ce souchet (ANONYME, 2005). 

Le Niger, en particulier les terres dunaires du Zarma Ganda sont des grandes 
productrices de Cyperus esculentus, ainsi que les plaines d’inondation du Tchad et du Nord 
Cameroun où les peuples Masa et Muzey consomment l’espèce en cas de disette (DE 
GARINE, 2002). 

Parmi les usages anciens, signalons que des tubercules de cette « amande de terre » ont 
été retrouvés dans des tombeaux égyptiens de la XIIe dynastie (environ 2000 ans av. J.-C.) 
(ANONYME, 2005). 


Répartition 


Cyperus esculentus était apparemment jusqu'alors inconnu de ia flore de Picardie et 
des régions limitrophes (Ile-de-France + territoire d’agrément du Conservatoire Botanique 
National de Bailleul : Haute-Normandie et Nord - Pas-de-Calais). La liste provisoire du 
Centre Régional de Phytosociologie / Conservatoire Botanique National de Baïlleul (1998) ne 
mentionnait pas cette Cypéracée de la Picardie, même avec des données anciennes. Dans 
l'Oise, anciennement, RODIN et GRAVES (1864) n’en faisaient pas non plus état GRAVES 
en 1857, ne mentionnait que les Cyperus les plus connus à l’époque tels que Cyperus fuscus, 
C. flavescens, ainsi que C. longus (les seuls Souchets cités en Picardie depuis le XIXème 
siècle jusqu’à aujourd’hui). 
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En Ile-de-France toute proche, cette espèce n’était apparemment pas mentionnée en 
2000 (F. LE BLOCK et C. GAULTIER, comm. pers.), ni dans les régions Nord-Pas-de-Calais 
(CRP/CBNBI, 1998), Haute-Normandie (COLLECTIF BOTANIQUE DE HAUTE- 
NORMANDIE, 2000) et Basse-Normandie avant 1993 (PROVOST, 1993). 

Ainsi aujourd’hui, les seules données référencées dans la base de données 
« DIGITALE » du Conservatoire Botanique National de Baïlleul pour les régions Picardie, 
Nord - Pas-de-Calais et Haute-Normandie sont celles de Monchy-Saint-Eloi (J.-C. 
HAUGUEL, comm. pers.). 

En Grande-Bretagne, la flore de STACE (1997) ne mentionne pas non plus ce taxon. 

L'espèce est banale sur les sables des grèves de la Loire. 

Toutefois, F. HENDOUX (comm. pers.) nous a indiqué que des revues agricoles 
spécialisées dans les traitements phytosanitaires avaient récemment évoqué l’apparition de ce 
taxon problématique (difficile à éradiquer) dans des cultures du Nord de la France. 


Evolutions récentes 


Suite à des travaux d'aménagement d’une ZAC sur le site en 2004, des camions ont 
transporté de la terre de décapage du champ vers d’autres points de la commune et de la 
commune voisine de Mogneville, sur des parterres de fleurs intra-urbains. Cyperus esculentus 
a ainsi été « anthropochorisé » par camions en plusieurs autres points. Sur les remblais à 
proximité des travaux, l'espèce a ainsi proliféré. 

De surcroît, des riverains de Monchy ont utilisé la belle terre noire du champ pour 
leurs plates-bandes et se sont rapidement trouvés dans l'incapacité de se débarrasser de cette 
plante solidement résistante aux herbicides et aux arrachages manuels... Certains gardent 
cependant cette plante pour l’ornement, tant son feuillage vert tendre et ses épis dorés sont 
esthétiques. 

Nous supposons que les successions d’étés chauds et secs et d’hivers peu rigoureux 
depuis la décennie 1990 ont favorisé son implantation en des contrées « nordiques ». 

Ii n’est pas surprenant que ces premières observations aient eu lieu dans le secteur de 
la basse vallée de l'Oise, couloir d’expansion d’espèces adventices/rudérales à proximité de la 
Région Parisienne, et langue de xérophilie reliée au couloir séquanien qui permet des 
remontées d’espèces sub-méditerranéennes. Mais cette implantation semble plutôt brutale, et 
apparemment non-issue d’une progression de proche en proche. L’hypothèse d’une origine 
liée à des transports fortuits de semences agricoles peut être posée, ce qui expliquerait le 
caractère isolé des implantations que nous observons et qu’indiquent LAMBINON et al. (op. 
cit.) pour le nord-est de la Belgique et des régions voisines. 

Les éventuelles extensions de ces premières implantations de Souchet doré en Picardie 
seraient intéressantes à suivre, notamment en lien avec les effets des hivers froids (dont celui 
de 2005-2006 où plusieurs périodes de gel intense ont duré), car l’espèce ne résisterait pas à 
des températures inférieures à -5°C (ANONYME, 2005). 
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